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Blogs Art : l’œil de Judith Benhamou-Huet

C’est la scène du crime. A Bruxelles l’excellent artiste français François Curlet expose dans un espace du
centre de la ville, non loin des boutiques les plus chics, « Etablissement d’en face projects », jusqu’au 6
mars, ce qui pourrait être un rébus visant à reconstituer un ensemble de crimes terribles. Rien n’est affiché
à l’extérieur. Rien n’est expliqué à l’intérieur. « Par respect pour les morts » dit l’artiste. Donc il faut le savoir.
Il me l’a dit et j’ai poursuivi par quelques recherches sur Internet. En 2002 le pasteur Andras Pandy a été
condamné à perpétuité par la justice belge pour le crime de 6 personnes. Ses deux femmes, deux de ses
fils et les deux filles de sa seconde épouse. Et puis disparition des corps dans l’acide. Curlet est donc allé
dans la maison du crime, aujourd’hui rachetée mais laissée à l’abandon. Les pigeons y sont rois. Curlet
raconte en faisant référence au contexte. Il y a les photos du lieu délabré. Elles sont reproduites dans une
sorte d’album comme on en fait dans les magazines de musique grand public. Il y a l’image des 4 crochets
sur lesquels les quatre enfants morts posaient leur manteau. Il les a fondus et en a fait un crochet d’alu qui
prend la forme du « wishbone », le bréchet, cet os de poulet qu’on tire en deux parties pour en faire un
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vœu. Ca fait froid dans le dos. « Ready made » de la mort. Il y ces petits abris pour oiseaux constitués à
partir d’éléments de bois de la maison. Si, comme les morts. Comme des autels aux défunts. Et le reste.

En sortant, l’épicerie d’en face s’appelle « Be aware ». Il n’y a qu’en Belgique qu’on peut voir ça. C ‘est bien
sûr, une référence à un autre héros national : Jean-Claude Van Damme.

Retour à Paris avec le vernissage d’Elaine Sturtevant au musée d’art moderne de la ville de Paris. C’est
une excellente exposition d’une artiste née en 26 ou 28 –elle falsifie son âge et refuse les photos comme
vous pouvez le voir- qui a fait très tôt un art conceptuel qui est encore plus pertinent aujourd’hui. Depuis
bien  longtemps,  elle  dénonce  le  cirque  de  l’art  contemporain  en  reprenant  des  œuvres  connues  ou
amenées à devenir célèbres - et elle a du flair – en se les appropriant. Le fait que l’art soit transformé en
simples images, en dollars, en icônes… Elle reproduit des œuvres à l’identique, qu’elle signe de son nom.
Pour le musée d’art moderne, elle a aussi spécialement conçu une « maison des horreurs » dans laquelle
on circule grâce à une petite  voiture genre fête foraine.  On y trouve des références à la  fête foraine,
justement, mélangées avec d’autres qui parlent d’art contemporain ou de vanités des vanités… J’ai fait le
petit tour avec Marc Lenot, bloggeur silencieux, chevronné et sympathique (Lunettes rouges). Identification
des Damien Hirst et autres allusions grunges de la vénérable vieille dame dans le train fantôme.

Le lendemain, à l’occasion d’une interview du galeriste franco-autrichien Thaddaeus Ropac, qui montre
Sturtevant depuis 22 ans dans ses deux espaces de Paris et Salzbourg, celui-ci me confesse que c’est
seulement lors de la dernière exposition, la neuvième de l’artiste américaine qu’il a vendu pour la première
fois ses œuvres. Dure vie d’artiste. Dure vie de bonne artiste.

Ce soi là dans un tout autre genre, la galerie Claude Bernard montrait les derniers travaux de Zoran Music.
Très intéressant. Surtout les paysages vénitiens qui ressemblent presque à des Monet bichromes. Dans le
catalogue, Jean Clair qui signe en mars une exposition à Orsay « Crime et châtiment » en collaboration
avec Robert Badinter, a écrit une introduction au catalogue. Il y raconte que « le Cardinal Lustiger avait
demandé  à  Music  de  peindre  une  nativité  pour  son  église »  (  ND  de  Paris).  « Etrange  idée  que  de
demander à cet homme qui avait vécu dans l’intimité des cadavres, de peindre un bébé incarnant pour les
croyants le salut des hommes. C’était trop demander. Music, cet homme d’une absolue gentillesse et d’une
infinie bonté n’aimait pas les enfants. Ou plutôt les enfants lui étaient devenus insupportables. Qui peut
comprendre ? ».

Au vernissage de cette exposition il y avait beaucoup, beaucoup de monde. Comme du temps où Paris était
un lieu trépidant de l’art. En 1951 Jacques Prévert a écrit pour Joan Miro un texte excellent qui parle de
vernissage (« Les plus beaux textes de l’histoire de l’art » Beaux Arts éditions. Pierre Stercks).

« Il fera beau peut-être le jour du vernissage
Alors on te tirera le portrait
Et le petit oiseau sortira
Les plus belles plumes de ton chapeau
Et il les posera sur la tête
Et sur l’ailleurs des grands oiseaux très bien
Le paon la paonne et tous les paonneaux
Qui font la pluie et le beau temps mondain
Dans tous les grands salons dans
Les grands Hauts-Journaux
Dans les grands magazines et les grands magsins »...

Pas mal, non ?

Commentaires
La scène du crime version Curlet, et les fantômes des trains de Sturtevant et Music

Certains jours, la vie du critique d’art est bien difficile, à se fader des lubies de mémés, à côtoyer…

"Le paon la paonne et tous les paonneaux

Qui font la pluie et le beau temps mondain

Dans tous les grands salons dans

Les grands Hauts-Journaux

Dans les grands magazines et les grands magasins »

Lassé, Prévert se retira à la fin de sa vie au creux d’un vert vallon, au fond du Cotentin. Il y mourut et y est
enterré , ce vieux bouffeur de curé, à l’ombre du clocher.

Rédigé par poivre | mercredi 10 février 2010
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